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D
istribution de mas-

ques et de gel hydroal-

coolique, désinfection 

des mains, parcours 

fléchés au sol, distance de deux 

mètres à respecter, panneaux 

de séparation entre toutes les 

tables: ce sont quelques-unes 

des mesures appliquées aux 

730 étudiants de la Haute Ecole 

de gestion (HEG), à Neuchâtel 

et Delémont. 

Depuis ce lundi, ils passent 

leurs examens dans les bâti-

ments de leur campus respec-

tif. Il s’agit d’examens écrits et 

oraux, les seconds pouvant se 

faire sans masque. 

La meilleure solution  
La HEG, une entité de la Haute 

Ecole Arc, a donc opté pour des 

examens en présentiel, con-

trairement à l’option retenue 

par les universités, mais 

comme l’ont fait toutes les 

hautes écoles de gestion de 

Suisse romande, celle de Fri-

bourg exceptée. 

«Nous avons choisi le présen-

tiel pour différentes raisons», 

explique Olivier Kubli, direc-

teur de la HEG Arc. «En résu-

mé, on peut dire que nous 

avons considéré que c’était la 

meilleure solution, tant du 

point de vue de l’organisation 

que pour les étudiants. Il faut 

savoir que chacun d’eux passe 

entre dix et treize examens, ce 

qui aurait rendu très compli-

quée l’organisation d’examens 

à distance. Et cela même si 

pour le présentiel, il a fallu 

prendre de très nombreuses 

mesures sur le plan sanitaire.» 

C’est ainsi, par exemple, que 

les salles sont nettoyées et dés-

infectées avant et après cha-

que examen. Le directeur 

ajoute: «Nous estimons, en ou-

tre, que cela permet une égali-

té de traitement entre les étu-

diants et que cela réduit très 

fortement le risque de triche-

rie. Prenez l’exemple d’un 

examen écrit de comptabilité: 

s’il se fait à distance, com-

ment voulez-vous être sûr que 

ce n’est pas un expert-compta-

ble qui a fait le travail à la 

place de l’étudiant?» 

La décision de la HEG a suscité 

très peu de réactions chez les 

étudiants. «Lorsque nous avons 

fait connaître notre choix, 

quelques-uns nous ont fait part 

de leur inquiétude sur le plan 

sanitaire. Mais c’était à la fin 

du mois d’avril, et la pandémie 

était encore bien présente. Les 

personnes en question ne se 

sont plus manifestées par la 

suite. Dans le courant du mois 

de mai, nous avons plutôt eu 

droit à quelques remarques sur 

les mesures sanitaires prévues, 

jugées excessives par quel-

ques-uns. Un étudiant, par 

exemple, ne comprenait pas 

pourquoi nous demandons de 

mettre un masque d’hygiène.» 

Conditions particulières 
Les personnes à risque? «Il y a 

en a une trentaine. Elles ont 

la possibilité de passer leurs 

examens au mois d’août», ré-

pond Olivier Kubli. C’est un 

aménagement parmi d’au-

tres. Car la disposition la plus 

importante est la même que 

pour l’Université de Neuchâ-

tel: seuls les examens réussis 

seront pris en compte. Les 

étudiants qui ont échoué de-

vront se représenter, mais on 

considérera que c’est la pre-

mière fois qu’ils passent l’exa-

men en question.  

Motif: «Nous avons pris en 

considération les conditions 

inhabituelles dans lesquelles 

se sont déroulées tant la fin 

des cours que la préparation 

des examens», commente 

Guillaume Chappuis, coordi-

nateur de l’enseignement au 

sein de la HEG. «C’est le cas 

en particulier pour les étu-

diants qui exercent une acti-

vité professionnelle à côté de 

leur formation.»

Construit en 1969, le collège 

de Vigner, à Saint-Blaise, fait 

partie des Quatre Fantasti-

ques. Un complexe de trois bâ-

timents flambant neufs de 27 

classes, qui a accueilli des élè-

ves pour la première fois le 11 

mai dernier, fait corps avec le 

vieux bâtiment, auquel sera 

administrée une cure de jou-

vence intégrale. Car on ne 

parle pas d’un simple ravale-

ment de façade. 

Tous les espaces y passeront. 

Du grand auditoire à la cui-

sine, en passant par la salle de 

gymnastique, les 18 classes, 

ainsi que l’appartement atte-

nant, anciennement dévolu 

aux concierges, aujourd’hui 

retraités.  

Label Minergie 
S’il conservera sa couleur bé-

ton d’origine (contrairement 

aux trois autres constructions, 

situées au nord, réalisées dans 

un ton rappelant la pierre 

d’Hauterive), le collège de Vi-

gner répondra aux mêmes nor-

mes que les trois autres «fan-

tastiques». 

Soit au label Minergie-P, attri-

bué aux constructions à très 

basse consommation d’énergie 

grâce, notamment, à une ex-

cellente enveloppe du bâti-

ment. Celle de la vieille école 

était plus que défectueuse de-

puis un certain nombre d’an-

nées, confirme l’administra-

teur communal, Yves Ehret. 

Chauffage à pellets 
A l’instar des trois autres édifi-

ces du complexe, des pan-

neaux solaires seront égale-

ment posés sur le toit du col-

lège de Vigner. Tandis qu’un 

chauffage à pellets sera instal-

lé dans la structure et même 

étendu à d’autres bâtiments 

du village.  

Les travaux ont commencé 

voici deux semaines. Ils de-

vraient s’achever d’ici un an à 

un an et demi, selon l’admi-

nistrateur communal. Donc 

très probablement pour la 

rentrée scolaire 2021. A cette 

même date, les plus jeunes 

élèves fréquentant actuelle-

ment l’une des sept classes du 

collège de La Rive-de-l’Herbe, 

situé en contrebas en bordure 

de l’avenue Bachelin, rejoin-

dront les Quatre Fantastiques. 

L’affectation de ce dernier bâ-

timent fera quant à elle l’ob-

jet d’une réflexion politique.  

Globalement, ce projet, signé 

par l’architecte fribourgeois 

Patrick Minder et choisi par-

mi une cinquantaine d’autres 

propositions, se monte à 34 

millions de francs, dont 4 mil-

lions à charge de la commune 

de Saint-Blaise. 

En tant que locataire, l’Eorèn 

(Ecole obligatoire région Neu-

châtel) prend en charge, de 

son côté, les amortissements, 

les intérêts et frais d’exploita-

tion. 

Le vieux collège de Vigner 
a commencé sa  mue

A l’arrière des nouveaux bâtiments, le vieux collège de Vigner doit être 
restauré. ARCHIVES LUCAS VUITEL

Le vieux bâtiment fait partie du projet nommé 
Les Quatre Fantastiques. Il sera rénové de fond en comble.
SAINT-BLAISE

FLV

Les trois autres domaines de 
la Haute Ecole Arc ont fait 
des choix différents que le 
domaine «gestion». Il est vrai 
que les types d’examens, le 
nombre d’étudiants ou 
d’autres paramètres varient 
fortement d’un domaine à 
l’autre. Tous les examens en 
ingénierie se font à distance, 
hormis quelques examens en 
présentiel en 1re et 2e année. 
Le domaine «santé» a égale-
ment opté pour des examens 
à distance, qui peuvent varier 
d’un étudiant à l’autre en 
fonction de l’engagement de 
la personne sur le terrain. Le 
domaine «conservation-res-
tauration», enfin, fait passer 
quelques examens à dis-
tance, mais certains examens 
pratiques, eux, se déroulent 
en atelier.

Autres domaines, 
autres choix

Examens avec gel, masques 
et panneaux de séparation

 Depuis lundi, les 730 étudiants de la Haute Ecole de gestion, à Neuchâtel et Delémont,  
passent leurs examens en présentiel, mesures de protection sanitaire à l’appui.

Distribution de masques aux étudiants et désinfection des mains avant d’entrer dans le bâtiment de Neuchâtel. SP-HEG

Le mode présentiel permet 
une égalité de traitement 

entre les étudiants et réduit 
très fortement le risque 

 de tricherie.” 
OLIVIER KUBLI 

DIRECTEUR DE LA HEG ARC
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